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Coeurs Aimants.
Musique

d’A LBERT LARRIEU.
Paroles  de

TH EO DO RE BOTREL.
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2 . 3 .
Je sa is  une m aison g rise  
Où celle qui m’a bercé 
C hante, au coin de Pâtre, a ss ise  
Le même chant cadencé;
Je sa is  une maison g rise  
Où m’espère un coeur lassé. 
R êve, dans la m aison g rise , 
B erceuse de mon passé.

B énissez, Père Céleste,
Ces deux coeurs, v ib ran t tou jou rs, 
C oeurs b a ttan t à votre  geste  
A coups légers, à coups lourds; 
L aissez les, Père C éleste ,
M’aim er encor de longs jours;
Ils  sont tout ce qui me reste  
De mes te rre s tre s  am ours.

Coeurs Aimants 2
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La Bretagne est toute en neige.
Musique

(TALBERT LARRIEU.
Poésie de

THEODORE BOTREL.

Allegretto.
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2 . 3 .
Trois mois après, c’est même chose, 
Quand le soleil va l’accab lan t,
Le sa r ra s in , d’abord tou t rose,
Le s a r ra s in , Revient tout blanc.
A tout p e tits  flocons légers,
Dans les cham ps enclos de rochers, 
Que la Duchesse A nne pro tège,
A tout p e tits  flocons lég ers ,
On d ira it qu’il v ient de neiger.
La B re tagne  est to u te  en neige.

P lus ta rd , aux pâ les  nu its  d’autom ne, 
Un doux c la ir  de lune a rg en té ,
Drape la  nature  b retonne 
Comme un  su a ire  enchanté.
A tout p e tits  flocons se rrés ,
Sur les lan d ie rs , les bois, les p rés, 
Que la  D uchesse A nne pro tège,
A to u t p e tits  flocons lé g e rs ,
On d ira it qu’il v ien t de neiger.
La B retagne est tou te  en neige.

4 .
Q uand v ien t D écem bre, au blanc co rtèg e , 
I l  fa it si tiède en tous nos coeurs,
Que nous croyons, a lo rs qu’il neige 
Voir su r nos fronts neiger des fleu rs .
S u r son trô n e  en g ra n it scu lp té ,
L a  B re tag n e  a  tou jours été 
Duchesse et R eine à fiè re  m ine. 
A utom ne, é té , p rin tem ps, hiver,
L a B re tagne  a tou jou rs  gardé 
Son royal m anteau d’herm ine.

La Bretagne est toute en neige 3
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8 Au gui, l’an neuf!
Poésie de

THÉODORE BO TREL.

. Allegretto.

Musique
cTALBERT LARRIEU.
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SOLO 

plu s vite
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CHOEUR

Fü F gui sous le vieuxCou - pons leneuf!l ’angui,

_z_

jw/ m s  w ifei

ne, Letous à perdre ha - leiE t lan -ço n schê ne,

I
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a d lib, fCHOEURallargando

itAu gui!neuf!—Au gui, l ’ancri gau-lois, le jo y - eux cri,

tvW=2a:
ZZT’

allargando

lip r
3 .2.

Q u’il p ro tège enfin la P a tr ie ,
Le bon vieux pays qui lui c rie ,
Au g u i ,l ’an neuf!
P aisib le  et fo rt de son h is to ire ,
Q u’il vive auréole de g lo ire .
Au gu i, l ’an neuf!
Que Dieu le garde en paix  et g lo ire , 
E t lui redonne la  v ic to ire ,
S ’il doit repousser l ’ENNEMI.
Au gui, l’an neuf! au gui!

Dieu veille en sa  bonté profonde 
Glèbe d ’or et gauloise blonde 
Au gu i, l ’an neuf!
Q u ’au chaud des sillons et des langes 
Poussent blés lourds et p e tits  anges, 
Au gui, l ’an neuf !
D ’épis lourds et de p e tits  anges,
Que Dieu rem plisse après nos granges, 
Nos berceaux vides d ’au jo u rd ’hui.
Au g u i, l ’an neuf! au gui !

Au g u i , l ’an neuf 2
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La Pipe.
Sur un vieil air breton recueilli 

par ALBERT LARRIEU.
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2 . 4 .

J e  r e v i en s  v i t e  à la nage ,  
Nous  d i t - i l -  s ans  p lus  d’ façon,  
J ’ai pe rdu  dans  mon nauf rage ,  
Ma v i e i l l ’ pipe  de B r e t o n !  
L a i s s o n s  là n o t r e  ouv r a ge  
Dès  demai n  nous  r a l l i e ro n s !

Quand la mer  redevint  s age ,
Ou chercha  le v i eux  p a t r on ,
Qui manquai t  à l’ équ i page ,  
Réuni  dans  l’ e n t r e p o n t .
P e u t  e t ’ bien qu’la mer  sauvage  
L'a coulé  j u sq u es  au fond.

3 . 5 .

Nous  fa i s ions  no t r e  p r i e r e  
P o ur  Yannik.  b r ave  p a t r o n ,  
Qu ' ava i t  eu pour  c i m e t i è r e  
L a  mer  e t  s es  goémons .  
Quand  un cr i  v int  de l’a r r i è r e  
C’ é t a i t  lui! Le vieux B r e t o n !

Ce t t e  p ipe  bonne v i e i l l e ,
E t a i t  mon s eu l  compagnon  
P e n d a n t  l es  l ongs  qua r t s  de veil le 
S u r  l e s  mo r ne s  hor i zons ,
Il m’en f au t  une pa re i l l e  
R e t o u r n o n s  chez les B r e t o n s .

La Pipe 2
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M arche des T roubadours.

Paroles et musique 
<T A L B E R T  LARRIEU.

Allegro .
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3 .2 .
Quand no t re  Roi va leu reux ,
Se  s en t  l’ âme c h ag r in e ,
Qu’ il p re n d  un a ir  souc ieux ,
E t  qu’ il n’es t  plus d’humeur  badine 
Il  dit  aux t roubadours :
De votre  voix joyeuse ,
C hantez  nous en ce jour,
La  chanson  le s te  et rieuse,
A lo rs  dans  le gai  matin ,
Nous chan tons  le bon vin 
De nos belles campagnes,
I)e Bourgogne  et  de Champagne, 
Qui fa it  oublie r nos chagr ins .
Nous sommes e tc .

Le  coeur tout rempli  d’ émoi, 
Quand v ien t  la nuit  s e r e in e ,  
N o t re  ga lan t  je u n e  Roi 
Va re t ro u v e r  sa jeune  R eine ,  
I l  dit aux t ro u b a d o u rs :  
Chantez  nous la be rceuse ,
La  Chanson d’amour,
Qui berce  l’âme rêveuse ,
Pour  no t re  Roi nous c h an to n s  
Le so ir  sous  le ba lcon  
Des  ba l lades  charmeuses  
Dans la nuit  mysté r ieuse ,
Nuit  d’é té ,  ple ine  de f r i s sons .  
Nous sommes, etc.

Marche des Troubadours 4
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Au Manitoba.
Paroles et Musique 

d ’ALBERT LARRIEU.

Allegro. % kD 4%
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g #
1. Les champs de blés et e, Qui couv-rentprai ri

m 1 ? z z
#  «  ^

fin

m1 1 1*3 «i i

Ë ï 1i

le Ma to ba, Sont not - reni tipe

g9
f w~w

è=É i  $

C opyright MCMXXIV by Ed . A rcham bault 
In ternational C opyright S ecured4



17

t e
, i j  ^ #zz

Câ. — üâ. —La grau - de, c ’est lepatte e ,ri

j 1 j a:ïzz
w

<  <  < t  y  t 0 » a:0

m
00 am

-m-

i f 2Z -e-

co - Ions in - tre ' -Nos a ï - eux,da! Pi

dU - —  ■■ ~ T ^ Jy  0  0  ^l
0-i5 00

3f£ zz zz »

a:9 E F i a ±±a- 7aa:? arV

" àI 3a t mZ7T
vin - ren t auLes p re -m ie r s ,d es , y s ,P*

J J \> J - —̂
s :s ssr '

S .# â F0m
-0-0■0 0-0 m

0  •

rit.

t e

& 5h n j '> «hm iJE tS1- #

Et bien - tôt de, On vit ger-sur ce sol a vi

m ma : P-0y % r-~* m • w—a n — •
rit.U JL  JL  4L

m
t t0

Au Manitoba 4



18

REFRAINrit.

Ém s
«J

blondsmer es Que tou -pis!

f=* I

F*
<?

r it

P î* «

Tempo I.

È=àF
au M an- i to ba,jours , Les  grand'  pè

P l i :.. » j  jjjg2 I 2

, j  || j j-jp « n  -J—|J fpifjg # 6/ F

pj  m m Wi Jj J* l *
res ,  les pe - tits gàs , Con-ser-vent l ’a - mour de la

#
«J

M r J 3# 3: 3 2 #4 3 t

J ~ p  JT 3 JJ___J
i iF

Au Manitoba 4



19

lânTJ
J 1 a J )ii l - j- 22

que Dieu nous don - na!Sur cet - te te r - rece,ra

É m û ! at z::
m .

a§2:#rrF ii ; i

pr" ' - / '  r w

i i j 1

P
F leu -le plus vi - vaQue le ra - meau c e ,

g
3

J g î îm ti

i

Ei y -P ..Hg $it—■: -0-

ad lib.
%rit. 4m j _  a u » $-0

faSt. Bon - i ce!seris

*

I
£

È

f e = *  *---- *
i it Izm

rit.

z: P
3.2 .

Que nous im portent les menaces! 
Nous savons rire  du danger!
Ne sommes-nous pas de la race 
De ceux que Dieu veut protéger? 
Nos clochers sont des sentinelles 
Veillant sur nos «foyers français; 
La paroisse est la  citadelle 
Que 1’ é tranger n ’aura jam ais! 

(Au R efrain)

Bien longtemps, dans ces vastes plaines, 
De l ’E st à l ’Ouest, du Sud au Nord 
Nous fûmes les seuls à la p e in e ,
Les prem iers à braver la mort!
Sur ce sol, des soldats de France, 
P lantèrent le drapeau du roi,
Des apô tres, pleins de vaillance, 
Vinrent mourir pour notre foi!

(Au Refrain)
Au Manitoba 4
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Monsieur de La Palisse.
Poesie de

D É S A U G IE R S.
Musique

d’ALBERT LARRIEU.

Allegro.
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C ’étai t  un homme de coeur,  
Insatiable de g lo i r e , 
Lorsqu’ il était  le vainqueur,  
Il remportai t  la vic toire!

Bien instruit dès le berceau, 
Ce chevalier tout honnête 
N’ôtait jamais  son chapeau, 
Sans  se découvrir  la tê te.

7 .3 .

Il fut par un tr i ste  sort ,
Blesse d ’une main cruelle,
On c r o i t , puisqu’il en est mort ,  
Que la plaie était  mortelle.

Il se pla isai t  en bateau,
Et soit en p a ix ,  soit en g u e r r e ,  
L o r s q u ’il voyageait par l ’eau ,  
Ce n ’é ta i t  jam a is  sur t e r r e .

8 .4 .

Regre t té  de ses so ld a t s , 
Il mourut digne d ’env ie , 
Et le jour de son t répas .  
Fut le dernier de sa vie.

Monté sur un cheval noir,
Les dames  le reconnurent,
Et c ’est là qu’il se fit voir 
A tous  ceux qui l ’aperçurent.

5 . 9 .

Dans un superbe tournoi 
Prêt  à fournir sa car r iè re ,  
Il paru t devant le Roi,
Et ne se t int pas  derr ière .

Il mourut un vendredi,
Le dern ie r  jour  de son âge,  
S ' i l  fut mort  un samedi,
Il eut vécu davantage .

M onsieur  de L a  Palisse  2



2 2 L es Cloches.
Poésie de

MAURICE ROLLINAT.

Allegretto.

Musique et
(TALBERT LARRIEU.
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cio-ches  de nos b a - s i l iques, Lesli - ques.
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3.2 .

E t dans leurs robes m éta lliques , 
A l’abri des regards m a lsa in s ,
En rang, comme des capucins, 
E lles  s ’en vont, m élancoliques, 
Les cloches de nos basiliques,

Quand leurs b a ttan ts  a coups obliques, 
Ont sonne de pieux tocsins,
Observant la coutume an tique ,
E lles  vont vers des cieux lo in ta in s ,  
Les cloches de nos basiliques.

Les Cloches 4
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Les bambins.
Tiré de l’opérette  

“ Colin et C o line tte”
Paroles et musique 

(TALBERT LARRIEU.

Allegro. Allegro moderato.%
#

J i  jIf (|? ~ Ü
(Elle) C’est gen -
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— _ W £p=$==^ ?
c’est mi - gnon ,til Ça court dans la Aux lia - bitsmai - son s ac -ça

m *3

js $ É1
cro - che. (Lui) Tout le temps ça sou - rit , Par - fois ça pleure ans Çasi.
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s’en -d o r-m e n t san s  b ru it , (Lui) Moi j ’a - d o -  re la m a r -
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m ail - le! (Elle) Nous fil - le, (Lut) Nous un p’tit gars! (Elle) U -au - rons u - ne a u - ro n s
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fil - le ge - t i l  - le, (Ensemble) Tout le pa - pa!ne com - me
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Gavotte.
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(Lui) Pour-quoi pas tro is? (Elle) Ou cinq ou six? (Lui) Ou neuf ou
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(Lui)  Oudix? foi! tren  -Ou bien dou - ze ma
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Elle! Mon Dieu queta i ne. (Elle) La qua - ran ta i ne.
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plus vite

è  à  j %

I ' 1 r r
j ’ai - me les bam -bins, L es jo - lis
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pe - t i t s  ché - r u - bins!
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I
5 = if-Tyrrii 3
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2 .

Ça va chercher partou t 
E t qa renverse tout 
Ah quelle aim able engeance! 
A llons p e tit papa,
Ne les grondez donc pas, 
Apprenez la  patience.
Tout le long du jour 
Ça joue dans la  cour,
Dans la  poussière  ils barbo tten t, 
Ça s ’tra in e  à genoux,
Roule su r les cailloux,
Ça n’arrange pas les culottes.

Nous aurons une fille , etc.

Les bambins 4
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L a Vache.
P aro les  e t m usique  

d ’A L B E R T  L A R R IE U .
B ’après une v ie i l le  légende  canad ienne  
rec u e i l l ie  par  l ’honorable doc teu r  J.O. 

README, m in is tre  des travaux  p u b lic s .

Allegretto un peu vifAllegretto. &
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.....j >l  \ j» J1 j i U j U l i

Le père e t le f i ls ,  en tra i  - n eau ,S ’en a l - la ie n t
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m

ha • *-~a—f. _ h  •/ . ^ 3
» -------------3  * »

^ f  4 ^3 in?-6
2

- z r -

£w m - -&■

De -pu is  long-tem ps le j e u - n edean, A B e r - th i e r ,  su r  sa te r  - re neuve.

$
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plus  vite
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4 .2 .
Le garçon devant ce re fu s ,
D it, Madame il me fau t la vache, 
Ou bien, je  ne me marie plus,
Je la isse  tou t là, je  vous lâche, 
J ’aime les gens de bonne fo i ,
Sans vache, pas de m ariage, 
C ette  coutum e ici fait loi,
On l’observe to u te s  les fois 
Dans nos villages!

Comment ca va donc “ à m atin ,” 
Dit le père à la  vieille mère,
Je viens vous demander la main 
De votre fil le  pour mon Pierre. 
Volontiers d it madam ’Nadeau,
A quand le jour du mariage?
Je veux tuer un cochon bien g ro s . 
E t  faire un énorme fr ico t,
Pour tout l ’v illage.

5 .3 .
Ayant dit, il p r i t  son capot,
E t  p a r t i t  vers l ’érablière,
Laissan t là , sans plus dire un m ot, 
D iscu ter  son père e t la  mère. 
A l lo n s , pu isqu’il en e s t  ainsi,
Dit c e l le -c i  d’une voix douce,
Que votre f ils  revienne ici 
Je donnerai, c’est ré fléch i,
Ma vache rousse .

Mais vous savez que par chez nous 
R eprit  le père, il est d ’usage 
De donner aux  fu turs  époux 
Une vache au jour du mariage. 
Vous vous montrez trop exigeant 
Dit la  mère, il faut qu’on le sache, 
Je n’ai quasim ent pas d’a rg e n t ,
E t  ne puis ra isonnablem ent 
Donner ma vache.

6 .
R ev ien s ,  mon fils ,  c r ia  papa, 
R eviens  v i te  e t qu’on se défàche, 
C’est le tem ps. Marie toi mon gars 
Prends la fil le  et t ’au ras  la vache. 
L’heureux m ari f ie r de son droit 
Avec la vache, avec la  fille  
Se trouve p lus  heureux  qu’un roi, 
On d it  qu’ils  seront b ien tô t t ro is ,  
Dans la famille.

La Vache 2
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Les reines de Bretagne.
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4 .2 .
Q u a n d  s o u c ie u x  le  v a i l l a n t  m a r i n ,  
N ’a p p o r te  qu’u n e  f a ib le  obo le ,
S a  b r e to n n e  qui l’a im e  b ien  
T e n d re m e n t  l ’a c c e u i l l e ,  e t  p u is  le  c o nso le .  

Au refrain

L e u r  ro y au m e  c’e s t  l’o c é a n ,
L a  v a g u e  r u d e  où l a  s a r d i n e  
F a i t  lu i r e  son  c o u te a u  d’a r g e n t  
P a r m i  le s  ro c s  e t  le s  a lg u e s  m a r in e s .  

A u  refra in

5 .3 .

Q u e  nos  p ê c h e u r s  p o u r  ê t r e  h e u r e u x  
C h o is is s e n t  t o u j o u r s  p o u r  c o m p a g n e s  
N os s a r d i n i è r e s  a u x  d o u x  yeux ,
A m e s  a im a n te s ,  r e i n e s  d e  B r e ta g n e .  

A u  refra in

Q u a n d  jo y e u x ,  le m a r in  r e v ie n t  
Du l a r g e  a v e c  s a  b a rq u e  p le in e  
A u s s i tô t  “s a  d o u c e "  r e t i e n t  
U n  be l  é c u  d’o r  p o u r  le b a s  d e  l a in e .  

A u refrain

Les reines de Bretagne 2
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L a  B arque de P ierre.
f 2> )

Poesie et musique 
(V A LBERT LARRIEU.
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Pour n'est plus ' de dan - gers!ilgers! eux
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2 . 3 .
Sur  la Barque  un grand mât se dresse  
Et semble pe rcer  le brouil lard,
C’ est  la Croix que, dans la dé t resse ,  
Le  Chrétien cherche du regard  !
Là  haut,  les voiles se p rof i len t ,  
Eblouissantes  dans  le soir.
Ce sont des pages  d’évang i le  
Montrant le chemin du Devoir,  
Montrant le chemin du Devoir .

Pour rameurs ,  la Barque à des Anges, 
Qui forment un cé les te  choeur,  
Célébrant  bien haut les louanges  
De Jésus  notre  doux Sauveur.
Sur ce t te  Barque  ho sp i ta l i è r e ,  
F r a t e r n i s e n t  r iches  et gueux,
Car c’e s t  la. Barque de S a in t  P i e r r e ,  
Son p i lo te ,  c’e s t  le Bon Dieu,
Son pilo te ,  c’es t  le Bon Dieu.

4 .

En dépit des g ran d s  v en ts  d ’orage ,  
Qui tourb i l lonnen t  fur ieux,
En dépit  des f lo t s  qui font rage  
E t  des couran ts  ins idieux,
La Barque  au milieu des banquises  
Vogue toujours sans s’a r rê te r ,
Car cet te  Barque,  c’e s t  l’E g l i se  
Que Dieu mène à l’E tern i té ,
Que Dieu mène à l’E te rn i t é .

La Barque de Pierre 3
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